
CHEMIN DE FER

IICANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tees les petits à l’est.

4 CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York. _______

Janvier 19M, les trains olr-
snit •

Arr. A Montréal. 
1140 aune.
9M» p.m.

A partir do * 
ouleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 sum.
4.50 pan.

Ottawa.Arr. A 1S.SO 
8.00 pan.

Tons les oonvois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
antres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

fielTc

Pr’t de Montréal. 
S.40 -—
440 pan.

Montréal 4 8.48 du 
avec l'express de nuit 

t New-York viâ Horing- 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

viâ Flchburg 4 6.00 p.m. et New-York â 
p.m., arrivant 4 Montréal 4 8.26 du
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ET RAILS NEUFS EN ACIER
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bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait 4 s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’imports quel en
droit.

las billets et tont antre te:dumt être obtenus aux 1 
rue Sperks, et an dépôt 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ôme méridien.

D. 0. LINSLEY,
Gérant,

A. G. FED EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

—Faite» Pensai cie la VALE- 
Kl A. C’eet la meillenre pom
made contre la choie de» 
cheveu et la Oalwitle. En 
▼ente chess O. O. DACIEK. 
Pharmacien, rue Niimex
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ef des Imitation*

LE SEUL VIN
i t'extrait

d* rom de Moao»
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Kfcraâi'le*-tieunsiv. 114. rae lUm'-i* v

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIB ROIS

York e t Dalhousie,
OTTAWA. ’

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

L'ORfiAYlStttide L’HOMME
Est l'œuvre la plue complexe du créateur 

quand ce mecani-me si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, el ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SUS REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go
norrhée, la Spin lie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAllGEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient gué.ir cotlo classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiunnesskn, avant que cette maladie 
devienne clironiaue et incurable, 

tœu GRATIS-toi
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheto à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Un is ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidenoioile et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

4c 84 1 an

Hotel dut Castor
451 el 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne table 
toujours prêtes à oet hôt* I. 
Un téléphone est attaché

agents-voyageurs 
et des voitures ‘ 
Prix modérés, 
à l’établissement.

E. CHEVKIEII, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

pour les affaires de la Cour Su- 
Parlement, et des Départements

Ontario Chambers” cois des 
rase Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.*

N. A. Belooürt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du 

d'Ontario et de celai de Québec, s’ 
aussi des affaires requérai 
-i* cette dernière Province.

Agents 
préme, le 
au Canada, ac. 

“ Scottish

Barreau

nt son atte

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTE 3 C

“CANADA”
Chez H. Z>. G ROI.EAU.

Rue Principale.

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER » CIGARES 6IGQ0EL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment .X l’isstant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Ddpdt à Montréal. che« MM. LAÏ10LETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 1 C-, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

dTXTRAIT i'ÉUXIR TOUQUE iffl-OUIREOX flu D OUIULIÉ 
Préparé par PAUL CAGE. Ph>->>, «enl Propriétaire. 9 r. de Greaelle-Sl Germain. PARIS

H
[.'notion de.VÉLIXIR GUILL1É «et

bit-nffttoaute. Comme Purgatif, Il wt tonique 
on même tempe que ni/ndohiwant ; il aide et 

^ corrige toute» lee necréttone et donne de U 
6 Une exporienoe de plus 
5 ti’lt d’une efBoaofté Inoor

FiÈVitES ÉPIDÉMIQUES, OISSENTEOIES, CHOLÉRft. «FfECIUNS GOUTTEÜSFS
I où en gùnenU comme dépuratif dans toutes lew MiVX.il DÏ.IFî C 'T»<-S23TT* .

Its Pilule# d’Extrait d'Élûrir du !>' Uuillié runt tôt unit, nous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépurattvesde cet Rtunr 
mies conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles entent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DèpAt à Qiiébvx : Dr Ed. MORIN k C'*, Pharmaolen-Chlmlxte. 314, rut- St-Jwii

toujours force aux organes. N'exigvnnt paa unt d(Àh U<£ 
«tore, U Pfut être administré »w un égal IM 
•ucoiw aux enfant* et aux vieillards wins 
crainte d'aucune espèce d'accident. l>r 
ieu a démontré que vjciixlr imtiillir

S
tre toutes

de eolxan
n contestable oon$

flatteuse : “ Que vous êtes belle!
—Maintenant, mes bijoux ! 

fit-elle joyeusement en s’adres
sant à sa femme de chambre.

—Je les cherche, madame ! 
répondit la fille avec embarras.

—Mais ils étaient là, sur cet
te table ! répliqua Félicité.

—C’est ce qu’il me semblait, 
madame.

—Il ne me semblait pas, à 
moi, j’en suis parfaitement cer
taine ! continua la jeune dame 
contrariée.

—Cependant, madame, ils n’y 
sont plus.

—ils n’y sont plus ? ... et Fé
licité pâlit. Mais cherchez, mal
heureuse, cherchez donc ..........

Tremblante, comme si elle ve
nait d’entendre prononcer son 
arrêt do mort, la femme de cham
bre continua ses recherches par
tout. Madame se mit à en faire 
autant, mais en vain, et une 
terreur subite s’emparant de l’â
me de Félicité, elle laissa échap
per de ses lèvres l'exclamation ;

—Volés !...
La femme de chambre, la 

blonde et toujours si joyeuse Sis- 
ka, resta comme pétrifiée à ce 
mot. Voyant devant elle sa maî
tresse, l’œil eu feu, les dents ser
rées par la colère, les joues d’u
ne pâleur de mort, l’innocente 
fille comprit ce qui se passait 
dans le cœur de la dame : celle- 
ci l’accusait de lui avoir volé ses 
bijoux.

—Malheureuse ! s’écria enfin 
la jeune baronne, personne que 
vous n’est entré ici : c’est donc 
vous qui.......

—Moi ? madame...
—Oui. oui, rendez-moi mes 

bijoux !
—.Mais, madame, je ne sais ce 

qu’ils sont devenus ; je vous le 
jure par tout ce que j’ai de plus 
sacré, je n’en sais rien

—Ne me trompez pas ! parlez: 
où les avez-vous emportés., ren- 
dez-les moi, je n’en dirai rien à 
personne et je vous pardonnerai; 
sinon, je vous remets entre les 
mains de Injustice.

La temme de chambre tom
ba à genoux, et jura, les larmes 
aux yeux, qu’elle était innocen
te ; mais madame ne se laissa 
pas attendrir.

Au même moment, la porte 
s'ouvrit pour liver passage à 
Paul ; malgré le trouble dans le
quel il vit madame de Mir- 
ville et Siska, il regarda autout 
de lui d’un air indifférent, jus
qu’à ce que son œil s’arrêtât sur 
la splendide toilette de sa fem-

VALIN & ADAM,•• J’at souffert”FETTXX-X-HTOXT
De toute* les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma icu T. J. An arson m'a r-vc-m- 

raanriè les ** An:ers de Houblon,"
J'en ai consommé deux bouteilles !
Je ni s complètement guéri el je recom

mande sincèiemenl !• s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-rls 
1’Hotel Russell.GRAZ1ELLA

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
OU

Mo.
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR L. A. Oliiver
Mme LoniM Lsbpocqnj.

Bureau.—Encoignurfrties rues-.Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

&T ARGENT A PRETER m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AV o* * ’ Houblon. J’ai souffert
De rhum lism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd'cine n'a 

semblé me faire du 
Bien U I
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprisj je suis aussi bien aujour- 
.1 hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
m vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue 1 * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16-h Street, Washington, 
D. C

(Suite)
Versatile comme elle l'était, 

Félicité se mit au piano, et ou
bliant déjà le terrible secret que 
venait de lui découvrir son pè
re, elle fit courir ses doigts sur 
les touches d’ivoire, et les sons 
qui s’en échappaient semblaient 
autant de sylphes, qui se rejoi
gnaient pour danser ensembli- 
aux accords de la valse enchan
teresse.

Le comte était debout derriè
re sa fille, près de la table où se 
trouvait l’écrin. Son regard déce
lait l’inquiétude, et on voyait 
bien que son sourire de tout à 
l’heure n’était qu’une grimace 
hypocrite.

Pendant que Félicité jouait, 
la main tremblante du comte se 
dirigea en arrière, tandis qu’il 
fixait sur sa fille des yeux immo
biles et flamboyants. Les doigts 
ouverts de la main s’allongèrent 
avec circonspection vers l’écrin; 
ils le saisirent d’un mouvement 
fébrile, et avec la rapidité de 
l'éclair firent disparaître l'objet 
précieux dans une des poches de 
derrière de la redingote du com
te. An même moment, Félicité 
se retourna, et demanda avec un 
sourire enfantin : “ Eh bien, pè
re, que vous en semble ? A quoi 
le comte répondit en souriant à 
son tour avec le calme le plus 
parfait : “ Délicieux, chère en
fant, délicieux !

Le comte de Beauregard baisa 
de nouveau sa fille au front, sans 
plus dire un seul mot de ce qui 
s’était passé chez la baronne ; il 
semblait ranimé, heureux, et 
quitta bientôt sa fille en lui di
sant qu’il allait régler ses affai
res, et qu’il espérait avoir le 
bonheur de la retrouver, dans la 
soirée, chez un de ses amis.

Arrivé à la porte, le comte de 
Beauregard se jeta dans la voi
ture qui l’attendait, et le super
be équipage se mit enroule aus
sitôt. Le comte voulait arriver le 
soir même à sa maison de cam
pagne, afin de se dérober aux vi
sites tracassières.

Pour tout dire, en peu de 
mots, la fortune du comte de 
Beauregard javait littéralement 
fait naufrage. Depuis un certain 
temps déjà, il ne se soutenait 
plus qu’au moyen d’emprunts, 
mais cette corde était usée à son 
tour, et il n’avait plus d’autre 
issue que la banqueroute.

Retournons auprès de la jeu
ne Félicité

G. J. labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BltlTANMA, 
HULL.

Ottawa. 20 nov.1881

L. L. B.I L. i
AVOCAT!

124 Rue PRINCIPALS, Hull

45 Rue MU RR A P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1864

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n“rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’emborapointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant^ el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SQTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofïrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou 1

E. 6. UVERDÜM
MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligne
Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Hulliis, Vernis,Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assoi li 
ment complet de• Houblons

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commères
ont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSouffres-vene de maladie» de» 

rognon» T
“Le “Kidney Wurt” m’a ramené, 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océau. n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
V us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directo

ires passagère de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne h le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p'usvmrs 
centaines de milles do la navigation d’hi-

Voe nerf» wont-il» affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-vons de la maladie de 
H right T

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
e ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

onffres'votu de maladies dn foie T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llemy Ward, ex-colonol

69 G ai des Nationale, N. Y. Importateurs et Exportateurs
de se servir de

me.
Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adros-

Sur un signe de lui, la femme 
de chambre se retira en murmu
rant des excuses, sans que le ba
ron sut ce qu’elle voulait

—Que s’est-il passé, Félicité ? 
demanda Paul, dès que la pau
vre Siska eut quitté l’apparte
ment.

—Mes bijoux ! on m’a volé 
mes bijoux !

—Bah, bah ! Qui vous les au
rait volés ? répondit le jeune 
homme en secouant la tête avec 
incrédulité. Avec votre négli
gence habituelle, vous les aurez 
mis n’importe où, sans le savoir 
vous-même.

—Bon Dieu ! vous croyez donc 
qu’il n’y a plus de voleurs sur 
la terre ?.. Ah ! cette froide insou
ciance vous sied bien, au mo
ment où je devrais être prête 
pour me rendre à la fête chez....

—Fêtes!.... Il s’agit bien de 
fêtes dans les circonstances où 
se trouve votre père ! L'avez- 
vous vu ? Savez-vous ce qui se 
passe ?

—Ses amis le sauveront.
—On a pas d'amis en pareil 

cas. De plus, il n’a déjà que trop 
abusé de l'obligeance de ses 
amis. Voyons, débarassez-vous 
de tout cet attirail de fête, ce 
n’est pas le moment...........

—La jeune femme repoussa la 
main que lui tendait le_baron.

(A suivre. )

Sonfl>ee-vous de douleur» dan»

“Le “ Kidney Wort.” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si 'souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wia.dire.
Souffres-roue de maladie» de» 

rognon» ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"'e remède vaut 
$10 la boite.

Suml Hodges, W i lliamstown, W est Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

IX ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’( 'uest, 93 bloc Rossi n, rue York, 
Toronto.

Il est, dans la vie d’une jeune 
femme mondaine, pen d’heures 
plus agréables que celles qui 
précèdent immédiatement nne 
fête où elle espère briller dans 
tout son éclat.

Tel était le cas pour Félicité. 
Le temps qn’elle consacrait à sa 
toilette, était comme un avant- 
goût de la jouissance qn’elle 
avait d’être admirée, et son mi
roir dans les occasions sembla
bles, était son plus grand flat
teur. Fidèle ami que son miroir! 
Loisque vos jones perdront leur 
fraicheur, lorsque les larmes au
ront rougi vos yeux, Félicité, il 
sera le premier à vous découvrir 
la triste vérité !

La jeune femme avait déjà to
talement oublié ce que son père 
lui avait confié, ou — pour être 
plus exact— elle s’efforçait de 
n’y plus penser. Elle avait fait 
choix pour ce soir là, de sa plus 
belle robe, garnie de dentelles 
magnifiques, les fleurs les fines 
s’épanouissaient dans ses che
veux, enfin ses bijoux allaient 
mettre le sceau à une toilette 
dont l’ensemble et les détails de
vaient la rendre plus digne que 
jamais de donner le ton, préro
gative dont Félicité ne laissait 
de e’énorgueillir. Elle était en
chantée <felle-même, et 
nrir, auquel elle demandait un 
dernier conseil, lui renvoya pour 
tonte réponse cette exclamation

Kouffrea-Ton» de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur 4 tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, D. POTTINGEH,
Surintendant généralSouth Hero, Vt.

de bien

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. tkb4—1 an

Etee-vonw bllleoi
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplus 

(juo tous les autres remèdes dont j’aie

x T

SPRUCINE
Une des meilleures 

y rations offertes jusqv i 
■ an public, pour le souUg 
Jr ment immédiat et la gu • 
k rison de la Toux, du Rhnh » 
K de la Bronchite, de l'Kr 
i ronement, de la Crouju e 

A de toutes les maladies de »« 
m Gorge et des Poumons.

A vendre partout è 26 et 
50c la bouteille.

Souffres-voua de» bemorrholde» T
“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri radicaie- 

ment des hémorrhoïdoa qui coulaient» Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, ; midé oe remède. 

Myortowu, Pa-

Etc»-vous torture pi 
thuner

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
édeoine m’avaient condamné et apres que 
sus souffert pendant trente ms.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Kk
Aux femme» uni sont malade» T
“ Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

Si v»us voalez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du

B. E.MrGALK, Chimisti-, 
Montré» 1

*8

Sirup des Enfante nu Or Undent
SB.5E

F*KIDNEY-WORT
t.e Purificateur du Sang.

UvliVgt- Y ivîlO
ËÈSVS,ria.

Burean d’ügent d’immënble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

4 toutes les prépe» 
y rations caïman te»

_____  offertes aux mère»
de famille pour conserver la santé de lemr 
enfante ; H peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les cat 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterû, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume,l0 oqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Oodbp.ux et 
n'en achetés point d’antre.
_ En rente par tout le Canada et les Etat?

PRIX, liSCtSsLA B017TKILI.E,
Seul proprietaire,

B. K. McGALE, Chimiste.
Mot.tr

m,
DIAMOND DYES

Partout ou reclame à graads cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

dTABLl 1884.

[SLes propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de 1a 
gorge, (des bronches et des pou
mons.

Unisson mi-
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
,253 RUE NICHOLAS laRESIDENCE, 1883

LE CANADA, 27JAvril.1885
f
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